


 
 
 
 
 

Conçue comme un triptyque – dont le premier volet fut créé à Shanghai 
Expo 2010 – l’œuvre s’inscrit dans un dispositif répété tel un exercice où 
sont convoqués séparément les femmes et les hommes puis les deux 
ensemble pour trois boléro autour de trois actions distinctes et exclusives : 
la marche, le saut, la posture. Le travail de composition chorégraphique se 
développe en réponse aux processus créatifs utilisés par Ravel, avec des 
formes minimalistes et le développement de motifs chorégraphiques 
premiers, une gestion singulière de l’espace et de sa géométrie rendue 
sensible et émotionnelle, un travail sur le mouvement répété et augmenté, 
une dimension de résistance et de libération : le tout est donné sur une 
même version du Boléro, celle de l’Orchestre de France, direction Charles 
Munch en 1956. 
 
Chacun des boléros est régi par un concept simple qui guide sa 
construction et son développement. 
Je poursuis avec cette création l’exploration de territoires nouveaux. Ici la 
chorégraphie « rebondit » sur l’œuvre musicale, c’est-a-dire qu’elle joue de 
tous les éléments de la composition musicale et par là-même en montre 
toute sa modernité. Je m’appuie aussi sur les lignes directrices d’une 
esthétique que je nourris régulièrement dans ma création : la mécanique 
du corps, l’immobilité comme autre façon de voir le mouvement – 
l’inscription du corps dans la géométrie de l’espace et l’inscription de la 
géométrie dans le corps, enfin le corps comme producteur de signes, la 
précision et le contrôle du mouvement dans son l’exécution comme une 
façon de transcender la perception pour faire jaillir l’émotion. 
Pour AVIGNON 2018 sur ces mêmes principes je proposerai une nouvelle 
version de Shanghai Boléro triptyque. 
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Extraits de presse 
 
 
Théron démontre dans le « Shanghai Boléro » un sens aigu de l’espace. 
Même lorsque les danseurs évoluent seuls dans différents points de l’espace 
carré de la scène, ils maintiennent une tension intérieure entre eux. 
Lorsque qu’ils dansent ensemble, l’effet est celui d’un point de tension 
organique accumulée très forte. Jusqu’au bout les danseurs conjurent le 
regard du spectateur, tandis que la musique de Ravel l’envoute. Théron 
s’intéresse autant aux éléments sensuels de la composition musicale qu’à 
l’histoire de s création entre deux guerres, sa structure radicale et sa 
sonorité moderne. Il fait apparaître tout cela dans cette chorégraphie 
remarquable. 
Mannheimer Morgen, 2018 
 
 
Une précision d’horloge est nécessaire, alors que le moindre écart de 
concentration mènerait à l’anarchie. Empli de tension dramatique, 
Shanghai Boléro rend l’anxiété qui émane du Boléro à la perfection. La 
performance fut superbe. – Rita Clarke 

The Australian, 2015 

 

 

Les corps agissent comme les instruments de la composition de  
Ravel, et construisent l’érotisme d’une figure répétitive et mécanique 
jusqu’à l’exaspération. Les danseurs contribuent par leur énergie athlétique 
à la construction du désir, également espace de combat et d’entraide. 18 
minutes d’une géométrie dansée parfaite et impitoyable sur un carré de 
lumière habité par l’intelligence raffinée d’une composition circulaire. 
– Elisabeth Einecke-Klovekorn 

General Anziger, 2011 
 
 
Trois fois dix-sept minutes de bonheur 
Lorsque le rideau tombe, bravos et applaudissements rompent la tension 
des spectateurs subjugués, épuisés par leur performance physique et leur 
extrême concentration, les danseurs sourient : le bonheur égalait le nôtre, la 
musique en avait même un éclat particulier, le Boléro avait rajeuni d’une 
nouvelle vigueur. – Jacqueline Maurel 

L’Hérault du jour, 2011 
  








